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Analyse biocénotique et activité prédatrice des Carabiques 
dans les habitats de Lymnaea (Galba) truncatula Müller 
dans le nord-ouest du Limousin 

par Daniel Rondeeaud * 


Résumé. — Analyse biocénotique des Carabiques se rencontrant dans les prairies marécageuses 
du nord-ouest du Limousin. Évaluation de leur prédation sur le peuplement en Limnées tronquées 
au début de l'estivation et identification des espèces prédatrices actives, 

Les Carabiques ne jouent, qu’un rôle accessoire, dans la prédation des Limnées adultes ; cette 
dernière est maximale dans les jours qui suivent la disparition de l’eau stagnante. 

Abstract. Bioroenolir analysis ni Garabidae living in wet meadnws of Limousin NW. Esti¬ 
mation nf their prédation on pre-aesüvating snails and idenliiiealion of activa: predators. 

TJie Carabids l.ake only an aecessory part in prédation of adult snails. which is maximum 
in the davs following stagnant water-evapornlion. 


Les prédateurs jouent un rôle important dans le contrôle naturel des populations de 
Lymnaea (Galba) truncatula. Ce point a été remarqué par les auteurs et la littérature 
signale de nombreuses espèces animales prédatrices : citons notamment les listes d’espèces 
publiées par Beqtjaert, 1925, P ki.se ne eu, 1926, Wud et. Lawson, 1937, Beiig, 1953, 
Mich bison, 1957. 

Il était donc tentant d’utiliser les possibilités de la prédation pour mettre cil œuvre 
un procédé de lutte biologique contre le Mollusque incriminé. La découverte en 1.971 d’un 
Mollusque prédateur actif, Zimitoides nitidus, nous a permis de le proposer comme moyen 
de lutte biologique assez cHience au début de l'estivation (Rondeeaud, 1975). 

Parmi les autres prédateurs, les Carabiques se rencontrent en grande abondance dans 
les mêmes habitats. L’absence de données écologiques sur ee groupe d’insectes en Limousin 
nous a conduit à effectuer . 

— une analyse biocénotique des populations de Carabiques se rencontrant dans les 
prairies marécageuses du nord-ouest du Limousin: 

— une élude qmmlilativft de leur prédation globale sur le peuplement en Limnées 
tronquées au début de l’estival ion ; 

— une recherche des espèces prédatrices actives et des conditions de cette préda¬ 
tion. 


* Laboratoire de Biologie Animale (Pr. R. Soubie) Faculté des Sciences, 87100 Limoges. — Labora¬ 
toire d’Histologie et d’Embryologie (Pr. J. F. David) Faculté de Médecine, 87000 Limoges. 
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Composition systématique et structure écologique du peuplement carabologique 

Verdier et Quezel en 1953, Am n i' en 1 !H:>7 ont effectué une analyse hiqcénotîque 
îles ('.arabiques de la région littorale méditerranéenne ou de haute montagne. Ces auteurs 
ont défini un certain nombre d’ « associations » de Carabiques. 

Les méthodes utilisées sont celles d’A mi et (1907). Les Insectes ont été récoltés par chasse 
à l ue sur le fond et les berges des habitats préférentiels à Galha : rigoles de drainage, ou 
naturelles, empreintes de pas de bovins. Nos prélèvements ont. porté sur 50 individus chacun 
cl chaque insecte rencontré est compté à vue, sauf dans le cas d’individus de détermination 
difficile. Toutes les récoltes proviennent de biotopes dont l’étude phyt«géographique est en 
cours (Guestem et col!., 1974). 

Notre étude a été limitée à la prédation île Limitées adultes (4 h fi mm). De plus, nous 
n’avons pas tenu compte des Carabiques de taille inférieure à 3,5 mm, d’ailleurs très peu 
nombreux dans ces biolopes. 

Le tableau I indique le spectre spécifique du peuplement carabologique. Les espèces 
comptées ou récoltées lors des prélèvements sont classées par catégorie écologique et à 
l’intérieur de chaque catégorie par abondance décroissante. Le tableau précise en outre : 

— l'indice de présence P évalué par le nombre de relevés où s’observe l’espèce consi¬ 
dérée ; 

— l'abondance (Ab %) exprimée parle pourcentage d’individus de l'espèce considérée 
par rapport à l’effectif total des Carabiques. 

Nous avons en outre indiqué par le signe -f- la présence d’espèces rencontrées en dehors 
des prélèvements indiqués. 

Les résultats exposés dans le tableau concernent le mois de juillet 1974 ; ce mois corres¬ 
pond, en effet, à lu période où les rigoles contiennent le maximum d’espèces de Carabiques. 

Deux types d’habitats ont pu être distingués : fonds argilo-sablcux à forte densité 
de Limitées tronquées : fi séries de relevés effectuées ; fonds vaseux riches en débris orga¬ 
niques et à faillie densité de Limitées : 5 relevés. 

Dans un but de comparaison, des relevés bimensuels ont été pratiqués régulièrement 
dans sept de ces localités de mai h novembre 1974 de même que dans les milieux avoisi¬ 
nants (zones « sèches » de prairies, bois, plages et bancs de ruisseaux torrent donnes). 

Dans chaque cas, nous avons séparé cinq groupes écologiques de Carabiques : 

•—- Des espèces hygropbiles indifférentes se rencontrant dans les deux types d’habitats- 
La dominance de sept de ces espèces permet de définir l’ensemble caractéristique du grou¬ 
pement. 

— Des espèces prédominantes ou présentes seulement dans les habitats à fond argilo- 
sableux. Certaines de ces espèces sont des éléments ripicoles se rencontrant en plus grande 
abondance sur les bancs émergés des ruisseaux avoisinants : Ocydroinux ustuUilun, O. décoras. 

—- Un groupe d’espèces dites « paludicoles » se rencontrant dans les rigoles à fond 
vaseux organique. Compte tenu de la limite de taille indiquée plus haut, les deux tiers de 
ces espèces se retrouvent dans la liste d’espèces typiques de la biocénose paludicolc définie 
par David et Marchai. (1963). 


Tableau I. —■ Peuplement carabologique des habitats à Galba truncalula dans le nord-ouest du 
Limousin. 


I - A : Espèces tiygfcphilcs 

dorai rem tes dans les 2 types 
de rigoles lt* > 9) 

Agonum l yidujm 
Argutor diligem 
Oodes helopioides 
Argutcr -tavûàlîe 
Anisodac ty 7 .ub hinûtatus 
Platysmc ttïgn. Pi? 

Ph-Cloahtua biguttetue 

B : Autres espèces hygrophi- 

les 

- prédominantes ou présentes 
seulement dans les rigoles à 
fond argllo-sableux 
Ocydrcimi* w/iulotUH 
Agonum ‘yùvt’tKr t nui'euM) 
Chlaenieî * «o t xgrioemia 
Panageus rrix-major 
Ocydrc.mic dr -c ius 

- prédominantes ou présentes 
seulement dans l«» rigolas à 
fond vaseux organique 

• • • 

Europhi lu* fulujinceuê 
StencL pkuA nixtua 
Elaphî-uB Jtu'iue 
Nctaphua d&itæ&ïm 
Europhilua grariHe 
Odacantha me'-anura 
Platyena mnuf 
Trépanés artxiruÏQtuft 

- présentes en effectLC égal 
dans les 2 types de rigoles 

Loroosra piiiremis 
Anchua oherusntR 


Bembidicn quadrip n otulatun 
Clivina feosor 
Laçante -Jernabie 
ChlaenieVue vastitue 
Evypta dentetù. 

Agonum n-igrum 
SténoIcphus teutonne 

Il - Espèces raêsophîles 
Diacfiranus gpjvxinua 
Amara montivaga 
Amara concinna 
Poecilus oupreue 
Amara famtùtris 
Amara nitido 
Harpaluù dintidiatua 
Ophonus rufipea 

III - Espèces ailvicoles 
Abox citer 
Nebria breiïi colite 



1 : Landougc, le Treuil, rigoles de drainage, joncaie, 19-VII-7'i : 2 : Landougc, le Moulin Houx, rigoles 
de drainage, joneaic, 19-VTI-74 ; 3 : Nieul. la Poitevine, mare et ruisseau d’écoulement, joncaie, 24-VH-74 ; 
4 : Blond, la Ronze, lusse de drainage profond, joncaie, 20-VII-74 ; 5 ; Saint-Juîiien-Ies-Cumbes, Lagudet, 
rigole de drainage, joncaie, 20-VH-74 ; ti ; Le Uorat, Pomereix, ruisseau d'écoulement, joncaie, 14-YTI-74 ; 
7 : Limoges. T.a lloric, rigoles et. ruisseau naturels, jotieaie, lb-VÏI-74 ; 8 : Feytiat, le Châtenel, rigoles de 
drainage, joncaie, lli-VI 1-74 ; 9 : JSantiat, Montauraii, rigoles et fossé de drainage, joncaie, 25-VII-74; 
10 : Bcrneuil, pont du Vinc.mi, rigoles naturelles, joncaie, 20-YII-74; 11 : Cieiix, le Cliatenet, rigoles de 
drainage, joncaie, 2WÏI-74. 

Régime alimentaire (H) : B, molluscophage briseur de coquilles : M, molluseophage non briseur de 
coquilles : (., carnivore non molhisenphage ; P, régime alimentaire autre (phytophage, etc.) j —, régime 
alimentaire o(m déterminé. 
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— Un groupe d’espèces mésophilcs provenant des zones plus sèches des prairies alen¬ 
tour. Le nombre d’espèces et leur effectif sont plus forts que dans le cas de celui des rigoles 
à fond argilo-sableux. 

— Quelques espèces silvicoies accidentelles. 

De cette étude nous pouvons tirer les conclusions suivantes qui confirment générale¬ 
ment les observations antérieures de quelques auteurs : 

— il existe un peuplement carabologique commun aux deux types de rigoles. Celles 
à fond argilo-sableux comprennent en plus des éléments ripicoles et les autres des éléments 
de la biocénose paludicole (David et Marchai,, 1963), 

— les données concernant les Carabiqucs des rigoles à fond vaseux organiques sont 
uniformes dans tous les habitats de ce type prospectés. Cetle observation confirme les 
remarques de Verdier et Quêzel (1951), de David et Marchal (1963) qui signalent l’ homo¬ 
généité du peuplement carabologique pour un marécage d’eau douce. Il faut souligner aussi 
que ces espèces sont communes dans toute l’Europe tempérée (Jeanne, connu » pers.). 

— l’abondance de chaque espèce est variable au cours de prélèvements effectués 
régulièrement pour une même localité (fig. 1). Les Carabiques sont présents dans tous les 
habitats à Galba durant toute la période estivale jusqu’à la remise en eau des rigoles : au 
fur et à mesure de l’estivation, de nouvelles espèces vont rechercher un endroit humide. 


<U 

E 

ai 


,<y 



Dates des prélèvements (de 50 Carabiques chacun) 

Fig. 1. — Evolution qualitative des Carabiques dans des rigoles à fond argilo-sableux 
(Landouge, le Moulin-Roux). 

—— : Agonum vidiium ;-: Oodes helopioides ; . —. — . — : Argutor diligens ;-: 

Diachromus germanus ;.: Amara montwaga. 
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Ainsi AgoHum oiduurn apparaît le premier dans un habitat en voie d'assèchement, suivi 
ensuite des autres espèces hygrophiles. Les éléments mésophiles n’apparaissent que beau¬ 
coup plus tardivement vers le début de juillet. 

Les Carabiques prédateurs éventuels des Liinnécs tronquées sont donc à rechercher 
principalement parmi les espèces hygrophiles. 

Analyse quantitative de la prédation globale des Carabiques 

DANS LA NATURE ET AU LABORATOIRE 

E.rpérimentatiun sur le terrain 

Nous avons sélectionné cinq llaques, de 2 m 2 de surface chacune, dans une prairie 
marécageuse de Landouge, Haute-Vienne. Ces flaques sont recouvertes partiellement de 
végétation et en voie de dessèchement, lors de l’expérience (mai, 1974). 

Zoniloides nilulus, Mollusque prédateur, fait partie intégrante de la faune des prairies 
marécageuses. Celle espèce est éliminée systématiquement de la zone d'expérience. 

Le peuplement en Limitées tronquées de chaque flaque est porté à 00 Limitées adultes 
(4 à 6 mm de hauteur), soit par retrait, soit par addition à partir d'individus des rigoles 
avoisinantes. Tous les deux jours, les nombres des divers types de coquilles vides sont notés, 
mais elles sont laissées en place. Au bout du 20 e jour d’expérience, les nombres de coquilles 
vides île Limitées survivantes et de Carabiques, par espèce, sont notés. 

Cinq llaques témoins avec Mollusques prédateurs sont suivies également pendant 20 
jours, selon le même protocole. 

Ces observations permettront de chiffrer l’effet des prédateurs (avec, ou sans Zonitoides) 
sur une population de Limitées tronquées. 

Expérimentation au laboratoire 

Les Carabiques recueillis à la lin de l’expérience de terrain sont placés au laboratoire 
dans des bacs d’élevage standard (Rondelaud et Vincent, 1973) en voie de dessèchement 
et contenant chacun 60 Limitées adultes. Le même protocole de relevés est utilisé. Ces con¬ 
ditions expérimentales permettent d’analyser avec plus de précision les effets de la préda¬ 
tion des Carabiques. 

Lies bacs témoins sont suivis pendant 20 jours, selon le même protocole, avec les Zoni¬ 
toides recueillis dans les llaques. 

Résultats et interprétation 

Dans la nature (fig, 2, A et B) 

La prédation des I .inniées tronquées est active dans fa période comprise entre Je 4 e 
et le 16 e jour suivant la disparition de l’eau stagnante des flaques ; au-delà, la prédation 
est très ralentie, puis cesse. 

Dans l'expérience ci-dessus, les pertes eu Limitées atteignent 60 % du peuplement 
initial dans les flaques témoins. Ces chiffres sont conlirmés par les pourcentages de Limitées 
mortes observées dans plusieurs habitats en estivation (Rondelaud et Morel-Vareii.le, 
1975). 
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Fig. 2. — Nombres de coquilles vides et de prédateurs observés pendant 20 jours : A, dans 5 flaques natu¬ 
relles en voie de dessèchement avec un peuplement normal de prédateurs (flaques témoins) ; B, dans 
5 flaques identiques, Zoniioides étant exclus ; G, dans 5 bacs au laboratoire avec 30 Zoniioides nitidus ; 
D, dans 5 bacs identiques avec 50 Carabiques (9 espèces) recueillis lors de l’expérience B. 

- : coquilles vides entières ;-: coquilles vides brisées ;-: Zoniioides nitidus ; 

.: Carabiques. 
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Zuniloides nitidus n’apparaît, en abondance qu’à partir du 4 e jour d'expérience. L'aug¬ 
mentation du nombre de ces prédateurs est en relation avec une croissance de la pente de 
la courbe des Limnées mortes. 

Par contre, la courbe des pertes dues aux autres prédateurs (sauf Zuniloides ) a une 
pente faible, et régulière. 

A partir du 14 e jour d’expérience, on note une diminution sensible des nombres d’indi¬ 
vidus et d’espèces de Carabiques dans les habitats. Ceci est lié au dessèchement progressif 
du substratum. 

Au laboratoire (fig. 2, C et D) 

Les essais ont été effectués à partir des Carabiques recueillis dans les flaques (21 Ago- 
num l'iduura, 5 Oudes belopioides, 4 Platysma nigrita, 4 Anisodactylus binotatus, 4 Argutor 
diligens, 3 Phitocblus biguüatus, 3 Ocydromus antidatas, 2 Argutor tarsalis, 2 Elaphrus 
riparius, 2 Cliaina fossor, 2 Slennlophus leutonus, 1 Chlaeniellus vestitus, 1 Bembidian quadri- 
pustulatum). Ces Carabiques sont de taille égale au moins à 3,5 mm. 

Au 20 e jour d’expérience, les pertes dues aux Carabiques seuls s’élèvent à il % de 
l’effectif initial de Limnées vivantes. Par contre, celles dues aux Zoaitoides seuls atteignent 
46 %. 

Il en ressort que les Carabiques ne sont que des prédateurs accessoires de Galba trun- 
catula. 


Identification des espèces phédatrices et analyse des conditions de la prédation 

Le protocole utilisé consiste à mettre en présence 5 individus d’une même espèce de 
Carabique et 12 Limnées tronquées adultes, ceci pendant 6 jours. Chaque série est placée 
dans une boîte de polyéthylène de 0,5 litre environ ; la terre est tassée et convenablement 
humidifiée afin de permettre les déplacements des Limnées ; de plus, il y a un abri central 
(fragments d’écorce). Les boîtes sont maintenues à 20°C avec un éclairement artificiel 
de 12 heures diurnes. 

Les relevés sont quotidiens et portent sur les nombres de coquilles plus ou moins vides, 
entières ou brisées, les Limnées retournées ou mortes. Dans chaque cas, la coquille de la 
proie est remplacée par une Limnée vivante de même taille. 

Le. comportement alimentaire de chaque espèce de Carabique est analysé par les expé¬ 
riences suivantes : 

— 1 er type : proies de 5-6 mm de hauteur, vivantes et se déplaçant librement ; 

- - 2 e type : proies de même taille, tuées, avec une coquille brisée. Ces proies sont 
renouvelées tous les jours. 

Résultats et interprétation 

Nous avons représenté dans la figure 3 les résultats obtenus avec une partie des Cara¬ 
biques récoltés dans les prélèvements du nord-ouest du Limousin (fig. 3 A) et les Harpalidae 
provenant d’habitats à Limnées tronquées de plusieurs départements (Corrèze, Indre, 
Vienne, Haute-Vienne). 
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a — Carabiques du nord-ouest du Limousin (fig. 3, A) 

Nous avons séparé dans la figure 3 A. deux groupes : 

— les « briseurs de coquilles » : l’Insecte brise la coquille du Mollusque à l’aide de ses 
mandibules, parfois en petits fragments. La consommation est dans ce cas complète. Les 




CB I I CE £2222 LM V//X LV 

Fig. 3. — Identification des Carabiques prédateurs r A, Carabiques récoltés dans les rigoles du nord-ouest 
du Limousin ; IL Harpalidae récoltés dans les rigoles de trois départements. 

CB : coquille vide brisée ; CK : coquille vide entière : LM : Limnce renversée et morte : LV : Linméo renversée 
vivante. 

1, Elapkrus aureus ; 2, Clivinn fosmr ; 3, Sotaphns dentalium ; 4» Aniscrdoctylus binotalus ; 5, Stenolophus 
leuloiuis ; 6, - lliu . i : nier ; 7 , Pooeilus cuprewt ; 8, Platygmu nigrita : 0, Agonum viduum ; 10, Agonum nigrutn ; 
11, Kuropltilux juliginmtut ; 12, <'hlaenirtlus nigricornis ; 13, ( hlaeniellus restitua ; 14, Ondes helopioides, 
là, Ophonua ttauraua (Poitiers, 86) ; 16, Ophanns diffinU (Poitiers, 86) ; 17, üphonua punelicepa (Poitiers, 
86) : 18, Ophonua rufipes (Lalhlis, 86) ; 10, Ophonua prise us (La t In is, 86) : 20, Ophonua edlceûtua (Limoges, 
871 ; 21, Hurpolus ajjinis (Montmorillon, 86); 22, H tir palus ablitus (Viarn, 19) ; 23, Ilarpalus tenebrosu» 
(Viain, 19) ; 24, Ilarpalus airains (Poitiers, 86 ) ; 25, Harpalus lotus (Viarn, 19). 
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trois espèces de Carabiques de ce type (Anisodactylus binotatus, Platysma nigrüa, Poecilus 
cupreus) consomment leur proie dans leur abri aussi bien dans la nature qu’en expérience 
au laboratoire ; elles sont toutes les trois de grande taille (;> 10 mm). 

— les molluscophages non « briseurs de coquilles » : ils ne semblent pas capables de 
briser la coquille des proies : ils retournent le Mollusque et l’attaquent par le pied. La con¬ 
sommation est plus ou moins incomplète et il reste souvent un fragment que le Carabique 
n’a pu dévorer. Le type principal est représenté par Oodes helopioides. Cite ns aussi Elaphrus 
aureus, Notaphus dentellwn, Stenolophus teutonus , Agomun vidtuun, A. nigrnm, Europhilus 
fuliginoswt, Chlamitiïu* nigricornis, C. c estilus. 

Nous avons tenu compte, dans l’expression des résultats, des Mollusques vivants 
renversés probablement par les pattes des Insectes. 

L’expérience â l'aide des proies tuées permet de classer les autres Carabiques des 
rigoles (tabl. I) eu : 

— carnivores non molluscophages : Bembidion quadripuslulaluni, Ocydrotnus uslulatus, 
Stenolophus mutus, Platysma minus, Argutor diligens, .4. larsalis. La consommation de 
Limnées à Coquille brisée esl très faible. 

non carnivores (phytophages,...) : Lorocera pUieornis, PliiloclUus biguUatUS, Il or palus 
dimidialus , I Hachromus gennanus , La gu rus vernalis, Anchus ruficornis, A. obscur us, Arnara 
concinna, .4. monlloaga, A. nitida, .1. familiaris, Drypta dentata. 

b — Carabiques IJarpalidae 

La récolte d’espèces appartenant aux Llarpalidae, en nombre suflisant (10 ou plus), 
dans quelques habitats à Galba truncatula de quatre départements, nous a incite à recher¬ 
cher si ces espèces sont molluscophages. En effet, les 1 larpalidae sont considérés en majorité 
comme phytophages (Jeannel, 1942). 

Nous avons retrouvé (lig. 3, B) : 

— 5 espèces « briseurs de coquille ». Ces espèces sont fouisseuses et tous les fragments 
de coquilles n’ont pas été retrouvés. Il faut signaler que II. laïus attaque les proies en détrui¬ 
sant les premiers tours de spire ; les autres espèces cassent la coquille au niveau du dernier 
tour de spire. 

— I espèce non « briseur de coquille ». Le taux de prédation est faible. 

Conclusion 

De cette première contribution à la connaissance de la composition el do régime ali¬ 
mentaire de la faune carabologique des habitats â Lymnaea ; truncatula en Limousin, il 
ressort que : 

— les Carabiques ne jouent qu'un rôle accessoire dans la prédation des Limnées tron¬ 
quées adultes. Leur contribution possible à une lutte biologique reste à déterminer. 

— la prédation des Limnées tronquées est maximale dans les jours qui suivent la dis¬ 
parition de l’eau stagnante. Cette donnée est essentielle pour l’extension d’un procédé de 
lutte biologique par prédation (Rondelaud, 1975) sur sol calcaire. Ce point fait l’objet 
de nos recherches actuelles. 
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